
Messe du dimanche 27 mars 2022 
4e dimanche de Carême (dimanche dit du « Laetare », couleur liturgique rose) 

 
Antienne d’ouverture (cf Is 66, 10-11) 
Réjouis-toi, Jérusalem ! Vous tous qui l’aimez, rassemblez-vous ! 
Jubilez de sa joie, vous tous qui étiez dans la tristesse. 
Alors vous exulterez, vous serez rassasiés de consolation. 
 
 
Kyrie 
© Communauté du Chemin Neuf 

Pardonne-moi Seigneur, j'ai renié Ton Nom 
Pardonne-moi Seigneur, j'ai quitté Ta maison 
J'ai voulu posséder sans attendre le don 
Pardonne-moi et purifie mon cœur ! 
Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie ! 
 

Pardonne-moi Seigneur, j'ai suivi d'autres dieux 
Pardonne-moi Seigneur, j'ai détourné les yeux 
J'ai choisi loin de toi la richesse et l'honneur 
Pardonne-moi et purifie mon cœur ! 
Christe eleison, Christe eleison, Christe ! 

 

Pardonne-moi Seigneur, je n'ai pas su aimer 
Pardonne-moi Seigneur, je me suis dérobé 
Je ne suis pas resté le gardien de mon frère 
Pardonne-moi et purifie mon cœur 
Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie ! 

 

 

Première Lecture (Josué 5, 9a.10-12) 
L’arrivée du peuple de Dieu en Terre Promise et la célébration de la Pâque 

[5Tout le peuple sorti d’Égypte avait été circoncis, mais tout le peuple né dans le désert,  
en chemin, après leur sortie d’Égypte, n’avait pas été circoncis. 

  6Car, pendant quarante ans, les fils d’Israël avaient marché dans le désert,  
   jusqu’à ce que tombent tous les hommes de guerre sortis d’Égypte :  
   ils n’avaient pas écouté la voix du Seigneur.  
Et le Seigneur avait juré de ne pas leur laisser voir la terre qu’Il avait promis à leurs pères de nous donner,  
   une terre ruisselant de lait et de miel. 

  7Leurs fils, Il les établit à leur place. Ce sont eux que Josué circoncit :  
ils étaient en effet incirconcis, puisqu’on ne les avait pas circoncis en chemin. 

  8Lorsqu’on eut achevé de circoncire toute la nation,  
ils restèrent sur place, dans le camp, jusqu’à leur guérison. 

  9Et le Seigneur dit à Josué : « Aujourd’hui, j’ai enlevé de vous le déshonneur de l’Égypte. »  
[Et l’on appela ce lieu du nom de Guilgal jusqu’à ce jour.] 

10Les fils d’Israël campèrent à Guilgal et célébrèrent la Pâque le quatorzième jour du mois,  
vers le soir, dans la plaine de Jéricho. 

11Le lendemain de la Pâque, en ce jour même, ils mangèrent les produits de cette terre :  
des pains sans levain et des épis grillés. 

12À partir de ce jour, la manne cessa de tomber, puisqu’ils mangeaient des produits de la terre.  
Il n’y avait plus de manne pour les fils d’Israël,  
qui mangèrent cette année-là ce qu’ils récoltèrent sur la terre de Canaan. 

    – Parole du Seigneur. 

➔ [Entre crochets] les 4 versets ½ ajoutés ici à la liturgie  

pour avoir le contexte de la parole dite à Josué par le Seigneur 

➔ NB ; avec l’accord du célébrant, 

ces versets ont été lus aussi 

➔ Notre péché nous mène à un esclavage consenti… 

➔ …qui peu à peu nous fait perdre 

notre dignité d’enfants de Dieu 

➔ Le Carême est là pour revenir à Lui… 

➔ La conversion, ça 

fait un peu mal… 

➔ …mais c’est comme la circoncision ; 

on guérit vite de ce mal-là 

➔ De même que la manne dans le 

désert, souvent la grâce nous est 

donnée pour passer un cap difficile… 

➔ Mais, ce cap passé, 

Il ne nous donne plus 

que Sa force…. 

➔ …et nous avons 

à agir, nous, même 

si c’est avec Lui ! 

➔ Le péché en réalité nous rend tristes… 

➔ Mais le Carême est là pour revenir à Lui 

➔ Dans Ta miséricorde, ô Dieu Tu vas 

nous pardonner… et même nous consoler 

de nous être éloignés, détournés de Toi ! 

➔ Notre cri vers Toi, Seigneur, pendant 

tout le Carême ne devrait-t-il pas être 

"pitié, Seigneur, car nous avons péché 

contre nos frères et contre Toi ? 

➔ Merci Seigneur 

pour ce si beau 

chant de "Kyrie" ! 



 

Psaume Ps 33 (34), 2-3, 4-5, 6-7 
R/ 9aGoûtez et voyez comme est bon le Seigneur ! 

  2Je bénirai le Seigneur en tout temps, 
Sa louange sans cesse à mes lèvres. 

  3Je me glorifierai dans le Seigneur : 
que les pauvres m’entendent et soient en fête ! 

  4Magnifiez avec moi le Seigneur, 
exaltons tous ensemble Son Nom. 

  5Je cherche le Seigneur, Il me répond : 
de toutes mes frayeurs, Il me délivre. 

  6Qui regarde vers Lui resplendira, 
sans ombre ni trouble au visage. 

  7Un pauvre crie ; le Seigneur entend : 
Il le sauve de toutes ses angoisses. 

 

 

 

 

Deuxième Lecture (2 Corinthiens 5, 17-21) 
« Dieu nous a réconciliés avec Lui par le Christ » 

Frères, 

  [15Le Christ est mort pour tous,  
afin que les vivants n’aient plus leur vie centrée sur eux-mêmes,  
mais sur Lui, qui est mort et ressuscité pour eux. 

16Désormais nous ne regardons plus personne d’une manière simplement humaine :  
si nous avons connu le Christ de cette manière,  
maintenant nous ne Le connaissons plus ainsi.] 

17Si donc quelqu’un est dans le Christ, il est une créature nouvelle.  
Le monde ancien s’en est allé, un monde nouveau est déjà né. 

18Tout cela vient de Dieu : Il nous a réconciliés avec Lui par le Christ,  
et Il nous a donné le ministère de la réconciliation. 

19Car c’est bien Dieu qui, dans le Christ, réconciliait le monde avec Lui :  
Il n’a pas tenu compte des fautes,  
et Il a déposé en nous la parole de la réconciliation. 

20Nous sommes donc les ambassadeurs du Christ,  
et par nous c’est Dieu Lui-même qui lance un appel :  
nous le demandons au Nom du Christ, laissez-vous réconcilier avec Dieu. 

21Celui qui n’a pas connu le péché, Dieu l’a pour nous identifié au péché,  
afin qu’en Lui nous devenions justes de la justice même de Dieu. 

    – Parole du Seigneur. 

 

➔ [Entre crochets] les 2 versets ajoutés ici à ceux de la liturgie  

pour mieux comprendre la "créature nouvelle" dans le Seigneur 

➔ NB ; avec l’accord du célébrant, 

ces versets ont été lus aussi 

➔ Toute personne est mon frère, 

ma sœur puisque le Christ est 

mort aussi pour lui, pour elle ! 

➔ Il me semble qu’il y a là surtout 

Son commandement à tous de 

pardonner, au-delà du sacrement 

➔ Cette parole, c’est 

"convertissez-vous" ➔ C’est-à-dire tournez-nous 

vers Lui, et non pas vers vous-

mêmes ou vers le "monde" 

➔ Car si le Christ, est venu, c’est 

pour vous réconcilier avec Dieu ! 

➔ Le cri à lancer vers Lui, c’est " 

Seigneur, prends pitié de moi" 

➔ Et si on Lui dit cette prière 

de tout son cœur… eh bien  

on "regarde vers Lui" ! 

➔ Et si on regarde vraiment vers Lui, 

on voit aussi ce qu’on doit changer 

concrètement pour être sauvé 

➔ J’ai médité ce psaume en 

commençant par la dernière strophe… 

➔ Regarder vers Lui, c’est aussi       

"gouter et voir" comme Il est bon… 

➔ ..et c’est aussi se remplir 

du désir de Le Louer… 

➔ …et Le Louer, c’est aussi 

"regarder vers Lui" 

➔ Et la boucle vertueuse 

est bouclée ! 



  32Il fallait festoyer et se réjouir ;  
car ton frère que voilà était mort, et il est revenu à la vie ;  
il était perdu, et il est retrouvé !” » 

    – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

 

 

Évangile (Luc 15, 1-3.11-32) 
« Ton frère que voilà était mort, et il est revenu à la vie » 

  1Les publicains et les pécheurs venaient tous à Jésus pour l’écouter. 
  2Les pharisiens et les scribes récriminaient contre lui :  

« Cet homme fait bon accueil aux pécheurs, et il mange avec eux ! » 
  3Alors Jésus leur dit cette parabole : 

 11b« Un homme avait deux fils. 
12Le plus jeune dit à son père : “ 

Père, donne-moi la part de fortune qui me revient.”  
Et le père leur partagea ses biens. 

13Peu de jours après, le plus jeune rassembla tout ce qu’il avait,  
et partit pour un pays lointain où il dilapida sa fortune en menant une vie de désordre. 

14Il avait tout dépensé, quand une grande famine survint dans ce pays,  
et il commença à se trouver dans le besoin. 

15Il alla s’engager auprès d’un habitant de ce pays, qui l’envoya dans ses champs garder les porcs. 
16Il aurait bien voulu se remplir le ventre avec les gousses que mangeaient les porcs,  

mais personne ne lui donnait rien. 

17Alors il rentra en lui-même et se dit :  
“Combien d’ouvriers de mon père ont du pain en abondance, et moi, ici, je meurs de faim ! 

18Je me lèverai, j’irai vers mon père, et je lui dirai : Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. 
19Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils. Traite-moi comme l’un de tes ouvriers.” 
20Il se leva et s’en alla vers son père.  

Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut saisi de compassion ;  
il courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers. 

21Le fils lui dit : “Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils.” 
22Mais le père dit à ses serviteurs :  

“Vite, apportez le plus beau vêtement pour l’habiller,  
mettez-lui une bague au doigt et des sandales aux pieds, 

23allez chercher le veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, 
24car mon fils que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé.”  

Et ils commencèrent à festoyer. 

25Or le fils aîné était aux champs.  
Quand il revint et fut près de la maison, il entendit la musique et les danses. 

26Appelant un des serviteurs, il s’informa de ce qui se passait. 
 

27Celui-ci répondit :  
“Ton frère est arrivé, et ton père a tué le veau gras, parce qu’il a retrouvé ton frère en bonne santé.” 

28Alors le fils aîné se mit en colère, et il refusait d’entrer. Son père sortit le supplier. 
29Mais il répliqua à son père :  

“Il y a tant d’années que je suis à ton service sans avoir jamais transgressé tes ordres,  
et jamais tu ne m’as donné un chevreau pour festoyer avec mes amis. 

30Mais, quand ton fils que voilà est revenu après avoir dévoré ton bien avec des prostituées,  
tu as fait tuer pour lui le veau gras !” 

31Le père répondit : “Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi, et tout ce qui est à moi est à toi. 
 

➔ Le pécheur est-il à abandonner par 

tous les siens par peur de contagion ? 

➔ Le Seigneur, Lui, ne l’abandonne pas ; au contraire, 

Il vient le chercher pour le ramener à Lui ! 

➔ …et notamment tous ceux qui voulant utiliser 

rien que pour eux-mêmes les biens reçus de Lui… 

➔ …partent le plus loin possible 

de leur Créateur…                     ➔ …ne 

comprenant 

pas que leur 

bonheur est 

avec Lui… 
➔ …et pas du tout 

loin de Lui ! 

➔ Voilà ce qui est le plus important : 

il est revenu à la vie !      ➔ Certes, le père a retrouvé son 

fils, qui plus est en bonne santé… 

➔ Mais si le cadet revient c’est 

pour ne plus quitter son père ! 

 Acclamation (Lc 15, 18) 

Gloire et louange à Toi, Seigneur Jésus. 
Je me lèverai, j’irai vers mon Père, et je Lui dirai : 
Père, j’ai péché contre le ciel et envers Toi. 
Gloire et louange à Toi, Seigneur Jésus. 

➔ Pourquoi ne pas m’adresser 

ainsi à mon Père du Ciel quand 

je prépare ma confession ? 



 

Chers frères et sœurs, nous sommes dans une grande joie aujourd’hui, et d’abord parce que la liturgie 
nous parle de la joie. « Goûtez et voyez comme est bon le Seigneur » : j’aime tellement cette parole 
du psalmiste, que nous avons répétée tout à l’heure ! Certes, il est un peu curieux de vouloir « goûter » 
le Seigneur avec nos papilles gustatives, mais n’en est-il pas de même avec notre désir – inspiré lui 
aussi par la Parole de Dieu – de Le voir de nos yeux ? Et pourtant, c’est toute notre vie chrétienne qui 
tourne autour de cela : notre désir de voir, de savourer, combien Il est bon, notre Seigneur ! 

Qui est Dieu ? [et le célébrant attend les réponses de l’assemblée] Créateur, oui. Sauveur, oui. Amour, 
oui. Père, oui ! (nous venons de l’entendre si bien). Miséricorde, oui. Présent, oui ! (n’a-t-il pas été 
présent tout près de vous tout au long de cette retraite spirituelle ?). Trinitaire, oui : Dieu est Père Fils 
et Esprit. Mais vous ne l’avez pas dit, Dieu est aussi Mère. Eh oui, Il est père, mais Il est aussi Mère ! 

N’est-ce pas en effet ce que nous dit l’évangile ? On a l’habitude d’utiliser ce texte pour se préparer au 
sacrement de réconciliation, puisque les trois étapes du sacrement sont très bien décrites : 1. La prise 
de conscience et la contrition (moi, ici, je meurs de faim. Je me lèverai, j’irai vers mon père, et je lui 
dirai…), l’aveu (« Il se leva et s’en alla vers son père. “Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne 
suis plus digne d’être appelé ton fils”), 3. Le pardon et la pénitence ("mon fils que voilà était mort, et 
il est revenu à la vie").  

Le fils cadet est parti loin de son père, il fornique, il gaspille tout ce qu’il avait… et il prend conscience 
que son père a tout, et que lui, il n’a rien. Et il prépare ce qu’il va dire à son père : fais de moi le serviteur 
le plus simple. Mais son père ne dit pas « je t’ai pardonné » ; il va beaucoup plus loin (“Vite, apportez 
le plus beau vêtement pour l’habiller, mettez-lui une bague au doigt et des sandales aux pieds, allez 
chercher le veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons”) : il le rétablit complètement dans sa dignité de 
fils et l’invite à partager sa joie d’avoir retrouvé son fils. 

Avec cette parabole, Jésus fait une catéchèse sur qui est Dieu. De cette catéchèse nous pouvons retenir 
4 mots : respect, patience, fête, miséricorde. 
1. Dieu respecte notre volonté d’être indépendant, ainsi le père accepte même quand son fils exige 

de son vivant « la part d’héritage qui me revient ». Voudrait-il déjà enterrer son père ? Le père est 
très triste de voir que son fils n’attend de lui que sa mort pour l’héritage, mais il respecte son choix. 

2. Dieu est patient : longtemps, Il attend notre retour vers Lui, notre « conversion ». Mais Il ne nous 
attend pas en faisant autre chose : Il guette notre retour ! Du coup, Il nous voit marcher vers Lui- 
alors que nous sommes encore loin de Lui… et Il court vers nous pour nous « couvrir de baisers » ! 

3. Quand nous revenons à Dieu, Il organise une fête pour nous. Dieu n’est pas ce que nous croyons : 
Il organise une fête pour notre retour… et pas n’importe quelle fête ! « Le veau gras », mais aussi 
un vêtement de prince… et surtout l’alliance au doigt : Il restaure notre dignité d’enfant de Dieu. 

4. « Tout ce qui est à moi est à toi » : tout ce qui est à Dieu, toute Sa vie, toutes Ses richesses, Il nous 
le donne ! Il nous a donné tout cela, gratuitement : tout cela est à nous, nous appartient ! Combien 
avons-nous dépensé de tout ce qu’il nous a donné en pure perte, sans « fruit » ? 

Finalement, qui est Dieu ? [et le père Simon attend à nouveau les réponses de l’assemblée]. Oui, la 
miséricorde ! Il est la corde qui nous tire de la misère, Il est… le cordon ombilical : coupés de Lui, nous 
perdons la vie ! C’est pourquoi je vous dis que Dieu est « Mère » en même temps qu’Il est Père 
[D’ailleurs, Rembrandt ne Lui a-t-Il pas dessiné une main d’homme et une main de femme dans son 
célèbre tableau « le retour du prodigue » ?] Un Dieu comme Jésus nous Le révèle, comment pouvons-
nous ne pas désirer Le « goûter », comme le disait le psalmiste du jour ? 

 

 

 

Homélie de la messe de 14h30 à Massabielle concluant une retraite spirtituelle 
(pour couples, sur le thème « Pour un renouveau de notre amour » 
Massabie lle, « La maison du couple » est un centre de retraites spi à Saint Prix, 95390) 
Père Simon (résidant à Massabielle et qui rend souvent des services pour les retraites) 

Mais malheureusement nous pouvons aussi être comme le fils aîné, lui qui ne veut pas que son frère 
puisse lui aussi revenir à son père ! Heureusement, Saint Paul nous donne une recommandation pour 
arriver à ce que notre Dieu attend de nous : la réconciliation ! Voilà le remède à l’attitude du fils aîné ! 
Vous connaissez le chant [de John Littleton] (et le père Simon d’entonner le refrain pour que nous 
chantions avec lui !) : « Réconciliez vous, réconcilions nous, maintenant ! ». Aujourd’hui dimanche de 
la joie, Jésus nous demande que chaque jour soit une fête, un jubilé. Or pour cela il faut se réconcilier 
avec Dieu… et il faut nous réconcilier en couple et en famille ! Alors notre Dieu pourra vous montrer 
Son vrai visage : celui d’un Père Miséricordieux ! Amen. 



Prière universelle 

R/ Dieu de tendresse, souviens-Toi de nous ! 

1. Pour tous les chrétiens qui se sont éloignés du Père, nous Te prions Seigneur : 

qu’en ce Carême ils entendent Son appel à la conversion ! 

2. Pour le peuple ukrainien martyr, nous Te prions Seigneur : 

pour ceux qui fuient, pour ceux qui restent, pour ceux qui combattent ; 

que la paix revienne sur eux tous ! 

3. Pour les couples et les familles où il n’y a plus de dialogue, pour les personnes isolées, 

nous Te prions, Seigneur, pour ces isolements prennent fin ! 

4. Pour nos communautés en marche vers Pâques, nous Te prions Seigneur : 

Qu’elles trouvent leur force et leur espérance dans leur union à Toi, Seigneur ! 

 

 

 

 

 

Chant d’entrée : Changez vos cœurs 

Paroles et Musique : Jean-Paul Lécot © Meta Éditions 

 

R/ Changez vos cœurs croyez à la Bonne Nouvelle ! 

Changez de vie, croyez que Dieu vous aime ! 

1. "Je ne viens pas pour condamner le monde : 

Je viens pour que le monde soit sauvé." 

 

2. "Je ne viens pas pour les bien-portants  

ni pour les justes : 

Je viens pour les malades, les pécheurs." 

 

3. "Je ne viens pas pour juger les personnes : 

Je viens pour leur donner la vie de Dieu." 

 

 

4. "Je suis le Bon Pasteur, dit Jésus : 

Je cherche la brebis égarée." 

 

5. "Je suis la porte, dit Jésus : 

Qui entrera par moi sera sauvé." 

 

6. "Qui croit en moi a la vie éternelle : 

Croyez en mes paroles et vous vivrez." 

 

Chant de communion 1 : TU FAIS TA DEMEURE EN NOUS  
Paroles et musique S-M Drouineau) © 2007, Éditions de l´Emmanuel 

R. Tu es là présent, livré pour nous.  

Toi le tout-petit, le Serviteur.  

Toi, le Tout-Puissant, humblement Tu t´abaisses. 

Tu fais Ta demeure en nous Seigneur. 

 

1. Le pain que nous mangeons, le vin que nous buvons,  

C´est Ton corps et Ton sang,  

Tu nous livres ta vie, Tu nous ouvres ton cœur,  

Tu fais Ta demeure en nous Seigneur.  
 

➔ Un grand classique,  

mais n’avons-nous pas besoin 

de réentendre ce chant à 

chacun de nos carêmes ? 

2. Par le don de Ta vie, Tu désires aujourd´hui  

Reposer en nos cœurs,  

Brûlé de charité, assoiffé d´être aimé,  

Tu fais Ta demeure en nous Seigneur. 

 

3. Unis à Ton Amour, Tu nous veux pour toujours 

Ostensoirs du Sauveur,  

En notre humanité, Tu rejoins l´égaré, 

Tu fais Ta demeure en nous Seigneur. 

➔ Quelle merveille de 

tendresse a sur exprimer 

l’artiste en ce père qui 

retrouve son fils perdu ! 


